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En toute période, il est des trouvailles qui paraissent apporter les solutions 
miracles à des problèmes impossibles. Toujours prompt à se saisir de ces 
expédients, notre Président de la République a lancé devant le Parlement 
européen l’idée d’un gouvernement économique de la zone euro. Cette thèse 
peut à première vue paraître séduisante. Elle permettrait de dégager les pays 
européens du carcan étouffant de la Banque centrale européenne (BCE) qui, 
paralysée par la peur obsessionnelle de l’inflation, met à mal des pans entiers de 
l’industrie des Etats membres, par une politique de taux d’intérêt abusivement 
élevés. On en reviendrait à une conception de tradition française où la monnaie 
constitue un instrument de la politique économique. On peut également faire 
valoir, en faveur de cette thèse, que la tourmente financière a fait taire les 
aboiements de M. Trichet en faveur de l’euro fort. Face à la pression 
exceptionnelle des événements, la BCE, remballant ses scrupules, a été 
contrainte de baisser ses taux. 
 
Malgré tout l’intérêt qu’elle peut présenter, la gouvernance économique de 
l’Europe est frappée d’une faiblesse intrinsèque. Elle a été rejetée par le traité de 
Maastricht qui a conféré une indépendance absolu à la BCE qui s’est vu assigner 
une seule mission : la lutte contre l’inflation. On mesure aujourd’hui quelle fut la 
légèreté des gouvernants et de la classe politique de céder, en tous points, aux 
exigences de l’Allemagne pour obtenir son ralliement au traité. Le mal est fait. Il 
est exclu que l’Allemagne renonce à ses conceptions monétaires qui ne 
présentent aucun inconvénient pour le fonctionnement de son économie mais 
beaucoup pour celui des autres. C’est aujourd’hui tout le système de Maastricht 
qu’il faut réexaminer. 

�
�
�
�

 
 
 
 
 
 
         

  N° 27 – novembre 2008      www.r-i-f.org      Directeur de publication : Alain Bournazel 
                      Rédacteur en chef : Claire Mardini 
 

�

���������������� � � � � � � �� 	 ��� �
 	 � � � � �
��������������������
����������
 � � � 	 � �� � � 	 ���� � � � � � � � � � � � �� � ��� �� � � � � 	 � �� � � � �� � ��� �
 	 � � � � �
������������������������� � � �



 2 

 
LA CRISE 

 
 
La crise économique a existé à toutes les époques. Cet extrait des annales de Tacite Livre VI, chapitre 
XVI reste aujourd’hui d’une brûlante actualité : 
 

"... D'où pénurie de numéraire, du fait que toutes les créances furent mobilisées à la fois ...  
L'abondance des biens à vendre ayant entraîné une baisse des prix, plus on était endetté, plus on avait 
de mal à vendre une partie de ses terres et bien des gens voyaient leur fortune s'effondrer ; la ruine du 
patrimoine entraînait l'écroulement de la situation sociale et de la réputation, jusqu'au jour où Tibère 
César mit à la disposition des banques une somme de cent millions de sesterces, avec la faculté de 
prêter sans intérêt pendant trois ans, si le débiteur fournissait à l'Etat en bien-fonds une caution du 
double. Ainsi le crédit se trouva rétabli et peu à peu il y eut même des particuliers pour prêter".   

 
 

RECADRER L’ECONOMIE 
 

�
Dans le bateau géant sans compartiment de la "mondialisation", c©est clairement la panique !  Le 
CAC 40 chute  et la spéculation se porte sur les monnaies. Le fait que le Japon ne soit pas encore aussi 
mondialisé que le reste de la planète donne au yen des allures d©abri sûr.  
 

Pourquoi n©est-ce pas la France ? Nous en sommes les seuls responsables, alors que  nous avons plus 
d©atouts que le Japon…L©endettement abusif masquait la récession structurelle à la "mondialisation". 
Comme l©endettement ne peut se poursuivre, la récession chronique apparaît.  
 

Il faut  "recadrer l©économie" en fonction de nos vrais besoins,  cesser la course aux bas prix et être 
solidaires dans l©échange. 
 

Il y a beaucoup de concepts à revoir. Notre pays, la France,  reste riche. Il n©a pas vocation à être en friche, 
ni ses habitants inoccupés …  
 

Christian Pradeau,  
membre du comité directeur  du RIF, président de la fédération du Puy-de-Dôme.  

�
 

L’IMPOSTURE BRUXELLOISE 
 

 
Alors que se confirme le soutien des opinions publiques européenne et américaine aux mesures prises par 
les Etats en Europe et aux Etats-Unis pour la sauvegarde du système bancaire, on ne peut être que 
fortement irrité par le développement d’une imposture complaisamment diffusée ces dernières semaines 
par les médias. 
 

En mettant abusivement au crédit de Bruxelles, impuissante dans ce domaine comme dans d’autres, le 
bénéfice d’une initiative d’ inspiration interétatique, nos imposteurs, au premier rang desquels José Manuel 
Barroso, entendent une fois de plus confondre les opinions européennes dans leur entreprise méthodique 
de mystification.  
 

Dans l’attente d’une refonte en profondeur de l’économie globale qu’exige la crise économique et 
financière actuelle, se vérifie l’exigence salutaire des souverainistes appelés en ces temps troublés : 
 

- à contribuer à la prise de conscience collective du rôle irremplaçable des Etats dans la conduite des 
affaires du monde, en tournant clairement le dos à la vision nébuleuse de la gouvernance internationale 
trop largement partagée par nos élites ; 
- à démasquer les faux-semblants de ceux qui, soumis à l’ idéologie européiste, persistent à exploiter la 
crédulité publique. 
 
Kar im Ouchikh, membre du comité directeur  du RIF, président de la fédération du Val d'Oise  
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AUX LIVRES-PENSEURS 

  
  
              L©automne arrive avec son cortège de joies sombres et de peines tièdes à l©image de  
cette rentrée littéraire. Pour s©en convaincre, il suffit d©ouvrir le dernier opus de Jean Bothorel, 
"Chers imposteurs" chez Fayard. L©auteur, ami des grands de ce monde, dresse d©une plume 
vengeresse le constat de la déculturation de nos élites politiques et littéraires. On y apprend des 
choses : le Général usait de plus de 4000 mots dans ses discours alors que Ségolène et Nicolas en 
usent d©à peine 500. Mais est-ce une grande nouvelle que de l©âge de la bravoure à celui de la 
bravitude nous ayons perdu le sens du français. Mieux encore, l©auteur oublie que, dans certains 
cas (BHL, Michel Onfray), c©est lui-même qui a gonflé les baudruches qui nous gonflent 
aujourd©hui. Lui, le libéral, l©eurocrate, le giscardien, hagiographe de Bolloré, fait une leçon à la 
Sarkozy trop clinquante à ses yeux. Pierre Desproges dirait "je pouffe à peine". Une déconvenue 
plus légère avec le livre d©Emmanuel Todd "Après la démocratie". L©auteur y fait comme à son 
habitude un constat informé et exact. Mais pourquoi craindre le retour de la nation maintenant 
après l©avoir tant souhaité ? 
 
D’une Résistance l’autre, 1940 - 1947 de Pier re Lefranc (F-X de Guibert, 388 p., 24 €) �
En septembre 1940, la défaite consommée, sur la ligne de démarcation le regard virulent d’un 
jeune homme de 18 ans croise celui d’un soldat allemand, et il se jure alors que désormais il fera 
tout pour bouter les occupants hors de France. Si l’arrogance des vainqueurs le révulse, il n’en 
exècre pas moins la clique capitularde qui porte la responsabilité du désastre. En avril 1945, 
officier de la France Libre, lors de la macabre découverte d’un camp de la mort, il toise de 
nouveau un regard ennemi, celui de l’homme chargé de cet inimaginable enfer qui se rend à lui. 
Sa promesse intérieure a été tenue.�
Pierre Lefranc,  fait revivre les multiples péripéties qui ont ponctué son parcours, et dont le 
caractère souvent tragique est tempéré par l’humour et la bonne humeur. Alors que beaucoup 
sombrent dans l’attentisme, il organise la manifestation estudiantine du 11 novembre 1940, dont 
Alain Griotteray sera lui aussi l’animateur. Il fait, à cette occasion, connaissance avec la prison 
française. Passé en zone libre, où il combine études et besognes alimentaires, il participe à la 
mise en place du mouvement « Combat », se heurtant régulièrement au défaitisme et aux 
inévitables refrains sur Pétain le sauveur, la duplicité britannique et le danger bolchevique. 
Recherché, il se décide à rejoindre Londres, où il débarquera après une périlleuse expédition. A 
Gibraltar, il a la chance d’entendre le Général de Gaulle, en route pour Alger, où il va se mesurer 
avec Giraud qui continue la politique de Vichy sous contrôle américain. A Londres, les services 
britanniques tentent de le récupérer ; il doit insister pour être mis en contact avec la France Libre. 
Aguerri aux techniques militaires, il est envoyé en mission auprès d’un maquis de l’ Indre avec 
pour consigne d’empêcher les troupes locales ennemies de venir renforcer celles qui 
s’essoufflent en Normandie, le débarquement allié réalisé. Il se trouve confronté à un autre 
univers. Le maquis FTP est d’obédience communiste, son chef est un brave rural qui masque sa 
bonté derrière une attitude bougonne, et qui est surtout réticent à l’ idée de partager son pouvoir 
avec un jeune blanc-bec frais émoulu d’Angleterre. La France est libérée, mais la guerre n’est 
pas terminée. Le lieutenant Lefranc rejoint Strasbourg où il sera affecté au service de presse de la 
Première Armée Française. S’ il sait se comporter dignement envers les vaincus, leur obséquiosité 
le décontenance. Ses premiers doutes sur l’efficacité réelle de son combat apparaîtront lorsqu’ il 
assistera à l’extraction de leur prison dorée, par les Américains, de Reynaud, Daladier et consorts 
qui reviennent tout naturellement à leurs palabres d’une époque qu’ il estime révolue. �
Chargé de mission dans la France d’Outre-mer, c’est le retour de mœurs politiques qu’ il croyait 
balayées à jamais qui le convaincra de se mettre au service, encore une fois, du Général de 
Gaulle.�
�

Maur ice L ivernault 
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